
TRAMELAN Débu,t hier, des cours de perfectionnement concoc-
tés sur mesure pour les élus politiques au Ceff Commerce

Les élus se mettent au parfum
YVES-ANDRÉ DONZÉ

Ah, la bonne odeur des classes
denos 20 ans! La vingtaine d’élus
politiques qui a investi le Ceff
Commerce hier en fin d’après-
midi, à Tramelan, a répondu à
l’appel de la Commission de per-
fectionnement de l’Association
des secrétaires communales et
communaux(ASVJB)qui, avec la
collaboration du Centre de for-
mation professionnelle Berne
francophone (Ceff) et de l’Office
des affaires communales et de
l’organisation du territoire
(OACOT), veulent offrir aux élus
les bons outils pour assumer leur
mandat dans les meilleures con-
ditions possibles. C’est une pre-
mière romande au plan commu-
nal.

Epauler les élus dans la
réalité de leur charge
Pas moins de 82maires et con-

seillers municipaux, se sont ins-
crits à l’un ou l’autre module ou
l’ensemble du cours de 72 pério-
desde45minuteschacune.Cette
formation est échelonnée sur
18 soirées d’avril à fin novembre.
Leconcept ratisseplutôt large:de
la conduite d’une commune au
droitdupersonnel,enpassantpar
les divers domaines spécifiques
de l’organisationcommunale, des
constructions, de l’aménagement
du territoire, de la gestion des
eaux et de l’épuration, sans ou-
blier ledomainedusocial, lespar-
ticipants sont mis au parfum par
20 spécialistes connus pour les
responsabilités qu’ils occupent au

niveau du Jura bernois, dont sept
de l’OACOT. «Il s’agit d’appren-
dre à piloter une commune au-
delà des outils traditionnels en
mettant en place une stratégie à
long terme. Et d’entamer une ré-
flexion interactive», précise Mi-
chelWalthert chefde l’unité fran-
cophonede l’OACOT.
«Cettevolontéd’épauler lesélus

dans la réalité de leur charge vise
surtout à faire se rencontrer le
professionnel et le politique, à

partager les bonnes pratiques, à
connaître lesbons instruments et
surtout les bonnes personnes»,
explique Christophe Chavanne
président de la Commission de
perfectionnement de l’ASCJB, la-
quelle ouvre le cours aussi aux se-
crétaires communaux, auxmem-
bres de bourgeoisies, de paroisses
et de divers syndicats.Dans la pa-
noplie des coûteux cours de per-
fectionnement qui fleurissent
dans tous les milieux profession-
nels, la totalité des 72 périodes
s’élève à 1800 fr. Ce qui est peu.
Christophe Chavanne, condui-
sant hier la conférence de presse
avantl’arrivéedesparticipantsàla
toute première période, a expli-
qué que souvent les communes
ont un budget pour de tels cours.
«N’oubliez pas que si vous évitez
uneerreur,vousaurezrécupéréle
prixducours», a renchériMichel
Walthert.
«Dire que, comme l’annonce le

titre générique du cours, les élus
retournent sur les bancs d’école,
n’estpas toutà fait exact», apréci-
sé de son côté Jean-PierreDonzé,
directeur adjoint du Cercle géné-
ral du Ceff. Il démontrait qu’il
s’agit bien plus d’une continuité
dans la formationetque la forma-
tion continue c’est bel et bien le
rôle du Ceff. «Le Ceff existe en
tant que pourvoyeur de forma-
tion de base, mais tient aussi un
rôle de pourvoyeur de service
après-vente. Pour des raisons his-
toriques, nous sommes avec les
élus», dit le pédagogue pour ex-
pliquer son enthousiasme à orga-
niser ces cours. «Il y a aussi tout
un travail logistique d’arrière-
fond»,affirmedesoncôtéMichel
Walthert. La présence, hier au
cours, du «père» de la loi sur les
communesbernoisesDanielArn,
corrobore le propos, même si
l’avocatbernoisréfutecettepater-
nité. Il a quandmêmecommenté

cette loi sur mille pages, le bou-
gre.
«L’idée est d’organiser le cours

pour les élus politiques en alter-
nance avec celui destiné aux se-
crétaires et aux administratifs»
conclut Christophe Chavanne,
secrétaire communal d’Evilard.
Tandis que les élus arrivaient en
classe dont la plupart des têtes
sont connues dans tout le Jura
bernois (n’oublions pas que le
coursaétéplébiscitéparlaConfé-
rence des maires du Jura ber-
nois), la question à deux balles
nous taraudait: N’y a-t-il pas, der-
rièrececours,devolontédeprépa-
rer nos élus aux fusions de com-
mune? La réponse a fusé: «Cela
n’a pas été fait de manière politi-
quemais sous la conduite de l’Of-
fice des affaires communales,
dont deux représentants de la
Commission de perfectionne-
ment»atranchéChristopheCha-
vanne.�

Prélude au cours: de gauche à droite, Christophe Chavanne, Michel Walthert et Daniel Arn, se préparent à recevoir les vingt personnes du monde
politique du Jura bernois. [YVES-ANDRÉ DONZÉ]

�« Il s’agit d’apprendre à piloter
une commune au-delà des outils
traditionnels enmettant en place
une stratégie à long terme.»
MICHEL WALTHERT CHEF DE L’UNITÉ FRANCOPHONE DE L’OACOT


